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S.C E NE F RE M 1ERE.
BORÉE.

Air: ~Û~caMt~ aimable ~cn)/
))~3! AïTE-TOt,divine Aurore,

Sois propice à mon A mour·.
N~ ~~§ t Hâce-coi de faire éclore

Ce charmant, cetheureuxjour
Que la Beauté que j'adore
A choi<! pour fon retour.



Pour efcorter ma Bergere,
Sur -fes pas, volez Zéphirs
Des Amours fuivez la M ere,
Et la Reine des PlaiGrs.
Rendez fa courte légere
Par vos plus tendres foupirs.

Arbres de votre feuillage
Préparez-lui les douceurs
Vous, Oifeaux, d'un doux ramage
Formez les fons enchanteurs
Prez qui bordez fon paNage

Ornez-vous de mille fleurs.

SCENE Il.
ZÉPHIRE, BORËE.

ZÉPHIRE.
Air 0 ma Bergere, M~M~H~Mc.

j~) E
pourrai-je pas fur l'herbette,

0 Ion lan la, landerira
Trouver quelque Nymphe feulette,
0 Ion lan la landerirette,
0 Ion lan la, landerira.



Air Mon pedt doigs me fa dit.
Mais )e ne vois rien paroître
En cet afile champêtre
Qui puioe me divertir.

BORÉE.
A ce ton de Petit-Maître,
Poarroit*on vous méconnoître
Pour le volage Zépair

Air Dans un détour.

Toujours heureux
L'Amour couronnetous vos vœux.

Zéphire amoureux
Ne forme point de deHëins

Vains.ZEPHIRE.
ESeurer le plaifir
EfUebardu defir

D'un Zéphir.
Imitez

Ma &çpn, voltigez
De Beautés en Beautés.

BORÉE.
Air C'<~ ma Devife.

Plutôt périr!
Je veux chérir
Mon efclavage.



Z~PHIRE.
Y pendez-vous ?
Il eft plus doux
D'être volage.
Toujours languir,
Toujours gémir:
Pure fbtUe
Toujours content,
Toujourschantant,
C~eftma devife.

A ir ~f~~rM bien </M~~&.

De vous Flore efl adorée~
1

Ei!e méprife vos feux.
Croyez-moi" mon cher Borée
Adreuez ailleurs vos voeux.
Si quelquefois je m'enchaîne,
C'eft pour -flatter mon defir.

De l'amour je fuis la peiner
Je n'en prends que le plaiur.

Air Quelyo~~c ?

Sage Abeille,
Quand ru fuces lé~eMmenc

La Beur vermeille,
Tu reveilte

Ton plaiuf par le changement



Chaque matin,
L'objet de ton butin

Reprend f fraicheur de la veille,
Et toujours à tes deurs
Onre de nouveaux plainrs.

SageAbeïUe,&c.

Papillon léger,
Qu'on voit fans ceCevoltiger

Par toa feu paSager
Tu nous inviteà changer~

II cueille des j&veuM
Sur toutesles~eurs

Suivons fa le~on.
Non

Je ne fais point volage
A nos Bergères, tour à tour

Quand je partage
Mon hommage,

Ceft toujours cultiver l'amour.
Air:C~oM~~nd<f<ï~tJBrKae.

Tout ce qui nous environne
Varie -à tous les inftans.
Après l'Été lui tl'Autonme,
Après l'Hyver le Printems.

Si l'orage
Fait ravage



Le calmevient à fon tour.
Le vifage

Change avec Fâge,
La nuit fait place au jour.
Si les &iipns~ fi l'orage,

Les~ents,
Le vifage,
Lè& temps

Sont changeans
Suivons un tel ufage.

BO R É E.,
Tout ce qui nous environne
Nous défend d'être incon&ans.

Tous les ans Cérès couronne
Des mêmes épis noschamps:

La riviere
Tributaire

Vers la Mer coule toujours.
La lumière

Qui nous éclaire
N'iDrerromptpoint &a coNM.
Si ~Océan, la riviere

1
Les ans,

La lumiere,
Les champs

Sont con&ans,
1

Vivons à leur maniere.



ZÉPHIRE.
Air Tout roideaujourd'huidans le ~MoM~c.

Moi je m~en tiensà ia fleurette.
Que l'hommeeH fbt de s'engager
Il eft dupe par la Coquétié
La Prude le fait enrager.
Avec la Sotte il eft à pia!ndre

La Laide peut <<*négliger;
La Spirituelle e~ à craindre.
Que l'homme eft fot de s'engager

BORÉE.
Air: ~ïo'x'cMn~M~raM.BtMa~.
Flore me tient fous fa loi
Comment pouvoirm'en défendre ?
Le plus doux plaifirpour moi,
C~eJt de la voir, de l'entendre.

Le pouvoir de fes yeux
Soumetle plus rebelle;
Ses propos gracieux
Le retiennent près d'elle.

Sous fes jolis doigts l'Amour
Embellit ce qu'elle touche
Auffi pur que le beau jour
Son coeur parle par fa bouche.

Cette Beauté fans fard
Tableau de la nature,
~ans le fecours de l'art
Compofe fa parure.



Elle charmeroit les Dieux
Mieuxque Vénus & l'Aurore.
Heureux qui voit tes beaux yeux.
Plus heureux qui les adore

Le combledes plaifirs
E<t pour un Amant tendre,
Qui peut par fes foupirs
L'engager à fe rendre.
ZÉPHIRE..

Air jR~MMM~ ma Mufette.

Adieu, comptez vos peines
Aux rochers, aux fontaines;i
Puimez-vous voir un jour
Couronnervotre amour.

Air Des Fleurettes.
Je vais dans le village
Près de quelque Beauté,
Par un folâtrehommage,

J
Flatter fa vanite~

Et par forme d'amufette
Si je trouve Flore ici,
Je lui pourrai bien adB

Conter fleurette.



S .CEN E I I I.
FL 0 R E,DORI S,F&

FLORE.

nattes Ban~ mHcz l'A-mouf, Bn-.fez toahou-

lettes, Et de ces re- traites Ban- mScz 1*A-

mour. E-vitons&s armes Méprifons fes

charmes Dans ce ie- jour. E-vItOM fes

armesà M~- priions fes charmes Dans

BtU- fez vos hou- lenes Et de ces ï6-



C~zMr. Flore.

te la &U& france Des màiheu* reuxdomm

cein-dtSe- renceSçaura pré'&tvernotre cceor. Bri.

SCE NE IV.
FLORE, DORIS.

DORIS.
Air :7'M~ < le A~Mf des armes.

T~ EvBz-vous tenir ce langage t
JL~ Nulle Nymphe n'a, parmi nous,
Tant d'attraits que Flore en partage;
Nombred'Amans, à vos genoux,9
A l'envi vous rendent hommage
Les Dieux même brûlent pour vous.

ce fe- joar.BnJbnsDOf.Cmd A.mou~qatcaa-

te rends vain. queur Contre tes feux la dou-



FLORE.
Air Pour faire honneurà la n~ee.

Dans la fage indifférence
On trouve la ~ëlicité~

Heureux qui rempli~defierté
Brave l'Amour & fa poiuance.
Dans la fage indifférence,
Il trouve fa félicité.

D 0 R 1 S.
Air ~<MM qui du ~H~'<MrC~f.

L~Amour regne fur la Nacure

Vous y ferez foumife un jour
C*eH en vain que notre coeur jure
D'éviter à jamais fa cour.
Il vient un terns où le parjure
Eu: contraintd'aimerà fon tour
II paye alors avec ufure
Les momens paBés fans amour.
Air dimer tout le monde.

Votre humeur s'adoucira.
FLORE.

Je fuis innéxible. 1

D 0 R 1 S.
Le tendre Zéphir ~aura

Vous rendre fenfible. (~M.)



FLORE.
Air s Non, non, Colette M'~Ï/wnt trompeufe.

Non non le Zéphir n'eft qu'un volage
Inconftant dans fes plaifirs.

Tour à tour à chacune il s'engage
Et promene fes defirs.
Toutes les fois que l'Aurore
Nous annonce un nouveau jour
Du Zéphire on voit éclore
Nouveaux feux nouvel amour.

Non,non, le Zéphir n'e~ qu'un voiage
inconftant dans fes plaifirs.

Tour à tour à chacune il s'engage,
J

Et promene fes defirs.

D 0 R 1 S.
Air :.MMM/MMM~.P/~pMf~ <f~aMKT.

A vos appas cet inconstant,
En vous voyant, rendra les armes
Er c'eû un triomphe éclatant
Que l'Amour réferve à vos charmes.

FLORE.
Air du C~oJ~Bc~x.

Non, fon efpérance eft vaine,
S'il croit pouvoir m*em8âmer.
Je n'aurai que de la haine
Pour un Amant fi léger.



Si le récit de fa peine
Parvenoit à me toucher,
Ma fierté romproit la chaîne
Que mon cœur voudroit forger.

D 0 R 1 S.
Air Quand le plrid <&.
A l'Amour tout devient poCibîe
Et le Zéphir vous a charmé.
On dit d'un air moins anime

Que l'on cH infénfible.

FLORE.
Air ~a~/aafyar~rde ~Ma.

Pourquoidécouvrirun feu
Que je m'eSbrce de taire ?i"

I~aiHez-moi rêver un peu
Dans ce bofquet folitaire.

D 0 R 1 S.
Tantôtne difois-je pas bien
Qu'unAmantpourroit vous plaire!
Tantôtne difois-je pas bien
Qu'il ne faut jurer de tiea ?P



S C E N E V.
FLORE.

Air :'Quand vous ~Htea~~Zcdoux Zéphir.
j~ UvoNS

rAcabor & fes. traits vainqueurs,
j~e portons point fes~unc~es chaînes,
11 nous-ehch&ate mais fes dôacears

Sobt toujonr inhumaines.
Le plus cuarmant

N'eft qu'un inconftant
Pjur le Zéphire j'aurois.du penchant

Mais ce volage
Feroit outrage
A mon fentiment.

Fuyons l'Amour, occ.

SC-ENE V I.
F L 0 R E, B 0 R É E.

BORÉE.
Air T~nc~M~~ ~'&MTï de f~cro~.

Oici
la Beauté que j'adore

C'eH l'Amour qui FoNre à mes yeux.
Reâez reftez, aimable Flore
Soyez l'ornement de ces lieux.



FLORE.
Air .Doaa~ ~d~M mais </onn<~ bien.

C'eft par ce doucereux langage
Que l'amour entre dans un cœur.

.On écoute -un difcours flatteur
Et fans y penfer l'on s'engage.

BORÉE.
Les loix qu'impofe ce Vainqueur,
Sont des loix pleinesde douceur.

Air .RuM le Dieu dé la f~r~.
Quand on n'a pas le cœur tendre
II n'eA point de jours heureux.
Souvent l'eanui vient furprendre
Parmi les ris & les jeux.
Quand on n'a pas le cceur tendre,
II n'eTt point de jours heureux.

FLORE.

e ¥-JE veux&Bseeaë gaf-derma-li. bet't~:

Moacœma a touja~ A htea-



dref. fe. U-ne Nymphetâche en vain de

s'en d~fea- dre L'AmoM ttou- ve le mo-

yen de h Hif pren- dre.

Air Le Savetier matineux.
Si des néches de l'Amour
Je fuis jamais pénétrée,
Si je fais un choix un jour
Ce ne &fa pas Borée ( ~M. )

BORÉE.
,Air: ~of/~ Toutou vous flatte.

Quelle aSreaie nouvelle
Pour mon feu malheureux
Devotre Amant fidèle
Vous dédaignezles voeux

Cruelle
Je refpirois fous vos liens,
Tous vos de6rs ( ~M. ) étoient les miens.



Air La MCM de mon cher Pere.

Un jour fous ce feuillage
Un Ro(Egndl caché
Vous plut par fon ramage,
Je vous le dénichai.
Pour mettre- en efclavage
Ce petit prifonnier
Je vous fis une cage
Avec un tendre ofier.

Le ze!e qui m'engage
A fçu l'apprivoifer;
Docile au badinage
Il fe laiue baifer.
Si dans le voifinage
Il vole quelqnetbis,
II revient à fa cage,
Au ion de votre voix.

Air Le ~g~MMrTurc a raifon.
J'excite votre courroux

Par mon feu fincére.
Je ne vivoisque pour vous
Mon exil eUnécenaire.
11 faut d'ici me bannir s

Adieu je vais me punir
D'avoir pu vous déplaire.



SCENE VII.
ZÉPHIRE, FLORE.

ZÉPHIRE.

i_)An$ces 6)t- tu- nés a- fy- les Toutnt,t

tout charmé nos ~ens; Des plai- fus purs

Se uan- quil-les Y' coa- roa-nect les A.

mans. Viens~FIo-TC,dans ce bo- Ct- ge,

Sa- TM- &t- rc à mon de- Sr;Ce myf-

fhe,pAt &n fend la- ge,Set'vi- ta d'om-



ma-ge Chante leur fé- li- ci-té Ils n'ont

breau plai- 6r. Des oi- feaux le doux ra-
A.

de fous en par- n-ge Que ceux de la

TO~Jup-t~.VoiMa la ver-te fou- ge- te

Qui s'ë- lé-ve en ce ver- get ? C'eA un

trône où la Ber- gé- re Re- cou les vœux

du Ber-ger. Cette fouree vive 6e pare,



Le bn!-hnt é- cht du joui.Ce ga- zon,cet-

te ver- du. te. Tout nous in. vite l'a"

monr.~tcns,rlo-ie,dans ce &o- ça- ge,

Sa- os- &l-teàmonde- 6t; Ce myf

ihCtpM fon &uil- la- ge~ Set- vî.

ra d'om- bre au pht- fit.



FLORE.
Air Ce RtU~MM qui dans la plaine.

TITON ET l'AuRORE.
Les Nymphes de ces retraites
Tour-à-tour vous font la loi.
Le tribut de vos fleurettes f
Aujourd'hui s*àdreC&à moi.
Mais pourrois-je être attendrie
Par les difcours d'un Amant
Les fleurs de cette Prairie *)
Font tout mon amusement. bis.

Z É P H 1 R E.
Air J?n<rc F~/MONf la 2!a{/on.

L'Amour foumettra votre MBor.

FLORE.
J'éviterai ce fier Vainqueur.
On le fuit, quandon fçait le craindre.

Z É P H 1 R E.
Son pouvoirne peut s'égaler.
Il a des ailes peur voler,
Et fçait lorsqu'il ~eut nous atteindre.

FLORE.
Air Du Cap de ~MMc 2~er<M<

Quand il ne fait que de naître,
Son plumage eft foible encor.



(~Uandvous mMchezdaM la plaine,ToujouM

Z É P H 1 R E.
Quand on vient à le connoître,
11 a déjà pris l'effor.
11 eft alors invincible
Cet enfant devient terrible;
Jl lance fes feux fur nous
Ou nous perce de fes coups.

FLORE.
Air J?~ de plus douces odeurs?
Deux. Bergers de notre Hameau,

Eurylas & Philène
Célébroient fur leur chalumeau

Le Dieu qui nous enchaîne.
Je voyois à leurs doux accens

Nos Bergeres fe rendre.
Ils ont même attendri mes fens;

Mais j'ai fçu m'en défendre.
ZÉPHIRE.

Air J~<M donc perdu ma chereN~&n~.

Si c'eA & l'Amant le plus tendre
Quevous deftinez votre foi

o
Qui plus que moi peut y prétendre ?
Qui le méritemieux que moi P



prompt à vous fer- vir, A vos côtes le Z~<

phir, De fon amoureuseha- leiae A foin

de vous M-fn!. chir; Et par un ten-dre fou-

piï Exprime à fa (bave- raine Sesaan&

potts Se &"i de- Sr Et par un tendre &u-

pir Exprime à fa Souve- raine L'ardent a-

moui qui l'a-mè- ne.



rer tout bas,Qt.nndduDef- tin lea

loix ctu- et- les M'o- bli-gent de quit-

ter ces lieux remplit d'ap. pas Et Quand

je re- viens fur mes pas Pour vo-

let- )a!qu'à vous,

AU-tantque je ie puis, je ne

vous quitte pas On m'entend mur- mu-



l'A-mout iba'deat mes ai- les Et

me ra- mène en ces dl- mao.
FLORE.

Air Gardons nos Moutons.
Je m'amuie à vousécouter,

C'eft être un peu coquette
Adieu, Zéphir, c'e& trop prêter

L'oreille à ta fleurette.
Gardons nos moutons

Lirette liron
Liron lire, lirette.

SCENE VIII.
Z É P H 1 R E.

Air Ton &MM<r CaïA~n~.
T 7Ous méprifez ma tendreHe

V Flore, vousquittez ces lieux

Et de l'ardeur qui me pretïë,
JL'aveume rend malheureux.



Près de la Beauté qu'on aime
Le reipe~t: doit nous régler.
Mais~uandl'amour eft extrême,
Peut-on le dinunuler ?r

Air Pétois feule en un Boccage.
Commeun Papillon volage,
Aux Beautés de ce fë)out
J'adretrois un vain hommage
Mais je fuis pris à mon tout.
Enfin le coquet Zéphire

Soupire,
E& amoureux.

Flore regne dans mon ame
L'enHâme

De mille feux.
Aif ~<HH&'M& Po R 1ER.
Viens remporter une vi&oire
Amour fur ce cœur endurci
Ce triomphemanque à ta gloire.

SC E N E IX.
ZÉPH IR E, DO IL! S.

DORIS.
Suite de f<Mr.

TT''H oui oui, oui
yJ-L Fiez-vous-y

UneFille prude & févére



Nous paroît novice en amours
Par un voyage de Cythere,
Son cœur en connoît tous les tours.ZÉPHIRE.

Air Je a*~ veux pas davantage
L'Amoura-t-il de fon ame
Vaincu la évente ? 1

Puis-je, en lui jurant ma flâme;
Me flatter d'être écouté ?
Apprens-moi fi mon hommage
A fait fur elle impreŒon.

D 0 R 1 &

Eh -1 non,Ehj~ocr, non, non,
Jene dis rien davantage.

ZÉPHIRE.
Air Tout n* ~a'~Mtoa~

Volons après ma Be rgere
Dieu de Cythere

i,
Fais mon bonheur.

Viens défarmer fa rigueur'
Pour un Amant tendre & fincere.

A fon coeurparle en ce )our~:

Triomphe, Amour,
Triomphe, Amour.



.S C E N E X.
DORIS.

A!r:B<&?n,&Ot,&<,Mard!oare.
TTTEuREux Zëpbire, cours
JLJL Alfure ta conquête
De myrthes les Amours

Vont couronner ta tête, ô gué.
Et Ion, lan la, toureloure louriré

Et Ion lan la toureloure.

A fes ardens foupirs
Cédez,aimable Flore
Rendez-vousaux defirs

D'un cœur qui vous adore, ô gué.

Et Ion, lan, la, toureloure, louriré,&c.

Flore vient, en marchant,
De tomber dans la plaine
LeZéphir triomphant

Sur fes pas la ramene ô gué.
Et Ion, lan la toureloure, louriré, &c.

Belles, a~etpérez pas
Vous fauver par la fuite
On peut faire un faux pas

Dont le Bergerprofite ô gué.
Et Ion, lan la, tuureloure, lourifé.

Et Ion ,hn, la toureloure.



SCENE XL
ZËPHIR~, FLORE, DORIS;

ZÉPH1RE.
Air l'orage fur ma M~.

TT~E l'ardeur la plus pureQuand je vous fais Fa-vea,
Vous me faites injure,
En doutant de mon feu.
C'eft un Dieu qui vous aime,
Pourquoi me fuyez-vous ?P
Mon bonheur eft extrême
Si je fuis votre Epoux.

Air Dieu des ~<!M.t.
D'un volage
Qui s'engage,

Recevez l'empreHemeat
Je vous aime,
L'Amour même

N'aime pas plus tendrement.
Oni,manâme
Dans mon ame

Ne pourra jamais nnif.
Ma teodreSe
Croît fans ceNe

Répondez à mon defir.



FLORE.
Air Trois Enfans ~Hca~.

Si de l'Amour je Htbiubis la loi
Je veux un coeurqui foit tendre &~ocere,
Et qui jamais, jamais n'aime que moi
Celui-là feu1 aura droit de me plaire.

D 0 R 1 S.

ment D lui prometune ardeur ê- ter-

nel!e:C'e~Ie pot-traitdu plus fidèle A-

mant. MansauNt- tôtqu'il eH é- loigné

QUand le Z~- phh eft au- près d'u- ne

Belle, Ilhnpromctde r<umeteo!dhm-



d'elle, Notre vo- bge a rom- pn &n

~er- meut. Mais au<E- tôtqa'U dt

é- loigné d'dtc, Notre ntcon-&tnt le-

toct-ne à &n pcn- chant.

ZÉPHIRE.
Air Le ~<tv<N<raMN~aMf.

D'un amour tendre & confiant
Vos attraits vous font un gage.

FLORE.
Voa~etiezvolage Amant

Vous &rez époux volage. ~M. )
ZÉPHIRE.

Air .B<!3ef, que t'es ~Mf~Zc

Flore, en vous poHedant,
Peut-on être inËdèie? r



Votre éclat renatuant

Vous rend toujours plus belle.

Qui voit vos beaux yeux
Par de nouveaux feux,
De jour'en jour s'engage.

Vous allez fixer tous mes voeux
Mon hymen vous égale aux Dieux

Il
Contencezà me rendre heureux

Zéphir n'e&plus volage. ( ~t. )

ENSEMBLE.

O~enM A- moaM~"Tr" t f r' ) i'iT?ÎJ JF==t==~sEF~~=~

joaM De~ tpen- tona- nous ton-

2F =.

Durent toujours ~Dc'meMons- apM ton-'



3~PASTORALE.

joare 6- d~jcs.

Qu'aux vrais A- mans Nos~ax

confiants A yuBaIs&tventdemo-d~- les.



SCENE XIL
ZÊPHIREyFLORË~ôMË.DÔRÏS.

BOK É E.
Air Des T~m~&ttt~.

<yËpHïàS ë~ âîmé de Flore
~L< Un ~en jaloux me dévore
Mes yeux font témoins encore
D~on iïœùd qai m'e& fi fatal.
Qttet~pe&acle poor ma rage

Rt-ce ain6 que l'on m'outrage ?1
Du prix de mon tendre hommage
VoBï couronnamon BJvaL

Air 2Vo~ aa~M~o~ ~TS~epS.

J'éto!s !e jouet honteux
D'âne coquette& d'attvôtagë.

J*avoïs pen~ê que ~os yeux
De l'amocr ignoro!ent Fu~e.
Votre cœur à ce que je voi
N'etoit innamain que pour mot.
Mon amour & change en fureur;

Je reviens de mon erreur.



FJLp~p.
Air Ce n'~~a la ~aK~.
UnMrMnt /d~ haatdes Montagnes~
Précipite &sNots fougueux
DaMt«~MHtearenfescampagnes
Il exc~e tp ~~ge ~ïreux
Mais il paileavec ce qu'il roule
&, pics p&i6ble dans~bn cours,J

Ce jaïNeaacoule
CeottHe~u~comteM M~jojMS.

BC&éE.
Air J~cKt~ 2~c~, vos ~nf~oMj.

A tout ce qaipourra y.ousplaire
Je ferai fentir macolère.
Vous aimez~es ~eurs & les Beurs
.~o~ l'omet~e piayepgeançe.
Vous coano!trez à mes'fureurs,
Si~c'eA en vain que l~oB m'oSen~



S C ENE XIIL
ZÉPHIRE, FLORE, DORIS.

ZÉPHIRE.
Air De ÏOMÏ t~NM le JtUt&M~t.

T AKSEz p~Ser cet orage
-Lt La fureur eft le langage
De tout Amant méprifé.
Mon IboSe tendre& volage
Réparera le dommage
Que Borée auracaufé.FLORE.

Air ./MtMM <&!H/iy/oa.ï les Ormeaux.

Uniuez-vous, jeunes Bergers

Chantezle Dieu qui nous engage
Uniuez'vous jeunes Bergers
Accourez tous en ces vergers.

Que l'Univers lui rende hommage

Que tout foit foumisà fes loix.
Il fçait triompher à la fois
D'une infenfible & d~un volage.



UniHë~-vous, jeunes Bergers
Chantez le Dieu qui nous engage
Unirez-vous, jeunes Bergers;

Accoureztous en ces vergers.

Toute la terre e~ en bute à tes traits

Et l'Olympeeft peuplé de tes fujecs:

Maître des Dieux,
Reçois nos voeux

Comble nos coeurs
De tes faveurs.

Quelle liberté vaut ton eïctàvage

UniCëz-vous,&c.
On <&M/

ZÉPHIRE.

~~t/Md les ci- &aax de nos bo* cages

Pour annea'cef i'A.&e da jour Uaif'



&nt leuMte~- dré< ta- mages~Q~t lea

<- vei!- !e; ~our.
DO RI §~ ~a~<M.

Amour, ton ppav~ir~av~ible
E& adoré dans ce ~[ejonj

Il n'eH plas chez nousd'u~ïendMe

Tous nos coeurs concoiûent l'Amour.

Rien ~ea: d~jt ~e ~n.em~e,
LesP!alSrs compofent fa Cour
Flore vientde choiËrZëphire,
Tous Bos cœurs connoiSeMl'Amour.

?
Nous ne changeonspoint par caprice.
Nos tBergersa.tment fans détour,
Nos Bergares &ns artifice
Tous ao~ CGE.ws.conaoiuënt t'Aïaoar.

F L 0 R E.
Da)~s Bos Jardms a-ux~eurs nouxeMM~

/1
Quand i<rs PajptBons~t~ajcour,
Qu'ils yùl~gent,ba~e!~t.de! aïl~s~
Qui les anime c'eftrAmoor.



DORIS.
Quand Priate~s ? reSouveHe,
L'aimable Piore eft de retour;
Le Zéphir revient avec eile.
Qui les fameUef c'eft l'Ai~ocf.

FLORE.
Quand Philis au bois va fe rendre,
Tircis par un autre détour,t
A toujours foin de la furprendre.
Qui les raHënfiMe c'e~ l'Amour.

VAUD E.V IL L E.

ena- &ëte Boî~e t 1 vos de- Ers con-

tïMte, Vom Te-pottaë- ta. façonnez-

VOusqoivoN- lez à votrear- deur Rendre&n-

fible un jeune ccfdr, Si vous bl&- mez &n



vous à fes ma- m~ree. Et bien- toc auprès

desph*9 Ëdfes Le Zéphir vous intmttoi-ta.

Jeunes Blondins, de votre feu

Si rien n'accompagne l'aveu,
En vain vous vous flattez de plaire

Borée, à vos defirs contraire,
Vous repouuera.

Mais joignez l'or à vos fleurettes,
Bien-tôt chez toutes nos coquettes
LeZéphirvous introduira.

Vous~ui voulez,nouveauxCommis,
De Plutus être Favoris,
Si votre ame eA douce & Ëncere

Borée, à vos defirs contraire

Vous repoaCera.

Soyez durs pleinsde &nl&nce

Dans tous les Ports de la Finance
Le Zéphir vous introduira.



PASTORALE.
Jeunes & généreux Seigneurs,
L'Amour vous promet tous les coeun.
En vain de l'Me de Cythére,
Borée, à vos defirs contraire,

Vous repouitera.
Voguer fous d'heureufesétoiles
Dans tous les Ports à pleinesvoiles
Le Zéphir votM introduira.

Vous dont les beaux jours font pa0es,
Repotez-vous Vieillards caffés.
Si vous voulez gagner Cythére,
Borée, àvosdeCrs contraire,

Vous repouitera.
N'ayant plus nimât,ni cordage,
Croyez-vousqu'au Port unsnaufrage,
Le Zéphir vous introduira1

D'un Ouvrage nouveau l'Auteur
Ne fe montre qu'avec frayeur,
S'il a le malheur de déplaire

Il
Le Hnïet, à fes vœux contraire,

Le repounera.
Mais 6, par bonté, le Parterre
Porteun jugement moins ievéro
Le~cce~ë~animera.


